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NOUS NOUS ÉTIONS ENTENDUS MAIS… 
 
Consœurs, confrères, 
 

La STM vient de sortir un communiqué dans lequel elle affirme ne pas 
pouvoir respecter le protocole négocié avec nous en ce qui concerne le 
traitement de la paie. 
 

INACCEPTABLE !!!  
 

La STM nous a convoqués en urgence, pour s’entendre, ce que nous 
avons fait. Le résultat de ce protocole était de protéger les emplois de 
chacun d’entre nous et que personne ne se retrouve sans travail et sans 
salaire. 
 

La STM demandait beaucoup de flexibilité pour pouvoir s’ajuster et 
répondre à la crise qui s’abat sur le monde.  
 

Cependant, la STM ne se montre pas à la hauteur des pouvoirs qu’elle a 
réclamés. Elle n’a même pas l’autorité de mettre par écrit les refus qu'elle 
oppose à nos demandes, preuve que ce n’est plus la STM qui prend les 
décisions.  
 

C’est de l’improvisation du début à la fin :  
- Refus de prendre les mesures pour assurer votre sécurité 

(distancement de 2 mètres entre les passagers, entre eux et avec 

nous); 

- Assignations mal bâties;  

- Jours de congé transformés en jours de disponibilité;  

- Commis qui appellent au milieu de la nuit pour vous appeler au 

travail; 

- Délais pour fournir l’équipement de désinfection; 

Et ce n’est sûrement pas fini ! Notre employeur ne cesse de nous décevoir 

dans cette période historique.  
 

Nous savons que nous sommes un service essentiel ! Par contre, pour la 
STM, livrer la marchandise pour votre salaire et votre sécurité, ça semble 
secondaire ! 
 

Nous continuons de faire des pressions, autant politiques que médiatiques 
pour faire valoir vos droits.  
 

Pour la distanciation, la STM a fini par se réveiller ce matin. Notre DG a dit 
aujourd’hui à Paul Arcand qu’il se donne comme règle d’avoir un maximum 
de 15 personnes par bus et de 150 par train. 
 

M. Tremblay; il faut que ça reste plus que des paroles. Il faut maintenant le 
mettre en action ! Donc, passez le message dans tous les médias 
possibles incluant des affiches dans le bus et dans le métro. 
 

Entre-temps, demeurons solidaires entre vous et priorisez votre sécurité et 
celle de votre famille. 
 

Solidairement, 
Renato Carlone 


